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Le cumul d'emplois 
un scandale? 

Vous est-il déjà arrivée d 'ouvr i r la porte 
d 'une bout ique et de vous rendre compte que 
son gérant est un de vos collègues? Peut-être 
que, le lendemain, vous avez découvert que 
le nouvel engagé à l 'éducation permanente 
enseigne à plein temps au C E G E P d 'à côté. Il 
se peut même qu 'une comptable à qui vous 
conf iez vo t re r a p p o r t d ' i m p ô t soit d a n s 
le même cas. Si vous êtes une chargée de 
cours ou si vous êtes une candidate à la mise 
à pied, cette série de hasards malencontreux 
ne vous a probablement pas surprise, mais 
révoltée. Si, par dessus le marché, le journa l 
du m a t i n a n n o n c e q u e v o t r e d e r n i e r 
professeur d 'Universi té (un agrégé) vient de 
décrocher le contra t gouvernemental du siè-
cle, vous vous demandez probablement ce 
que vous faites sur cette terre. 

Révoltée, vous allez peut-être faire un tour 
au syndicat et demandez: «Faites-vous quel-
que chose pour empêcher ça? Comment tolé-
rer qu 'avec un taux de chômage si élevé et 
l ' augmentat ion d 'emplois à temps partiels, 
no tamment chez les femmes et les jeunes, 
tant de gens se permettent d 'occuper plus 
d 'un emploi à temps plein rémunéré? 

Un dossier prioritaire 

À la F N E E Q et dans les syndicats locaux, 
cette question devient peu à peu préoccu-
pante. Quant à nous, du Comi té femmes, 
nous avons décidé de faire du cumul d ' em-
p l o i s , u n d o s s i e r p r i o r i t a i r e . C e l a se 
comprend . 

Les femmes, malgré une certaine évolu-
tion des idées, ont plus de mai que jamais , 
ma lg ré leurs c o m p é t e n c e s , à dén iche r un 
poste stable, en particulier dans l 'enseigne-
ment et la fonct ion publique. Pourquoi? 

Elles viennent bien souvent d 'acquér i r de 
récents diplômes, en particulier dans des sec-

teurs au t r e fo i s occupés pa r des h o m m e s . 
Malheureusement , elles tombent bien mal: 
des coupures de postes ont sévi par tou t , les 
décre t s son t t o m b é s , les «têtes» les p lus 
jeunes ont été coupées. Pour couronner le 
t o u t , p lus ieurs p e r s o n n e s dé ten t r i ces de 
postes intéressants occupent en même temps 
d 'au t res emplois rémunérés. Leurs raisons? 
Leur capacité énorme de travail, la nécessité 
de contrer les effets de la crise, les coupures 
de salaire, etc...? 
Résul ta t s? Moins d ' e m p l o i s sont d i spon i -
bles. Quant aux employeurs , ils ne deman-
den t souven t pas mieux: cela leur coû te 
moins cher et leur économise bien des tracas. 

Des syndic; ts d. la FNEEQ 
dénoncent le cumul 

Heureusement , les syndicats de la F N E E Q 
ne partagent pas le même point de vue. En 
effet, une enquête sommaire , qui date de 
novembre 1984, nous mont re que: 

1. Qu inze assemblées généra les , d a n s les 
C E G E P S , ont adop té des résolutions visant 
à restreindre ou à éliminer le cumul d 'em-
ploi, no tamment à l 'éducation permanente . 

2. Quelques syndicats ont conclu avec l 'em-
ployeur une entente en C R T à cet effet. 
Cependant , il arrive que les pat rons ou des 
dépar tements ne respectent pas les clauses de 
ladite entente. 
3. Deux syndicats vont en arbi t rage sur des 
cas de cumul d 'emplois (autre emploi à l'ex-
térieur du C E G E P ) . André-Laurendeau et 
Lomoilou. 
4. Plusieurs autres assemblées locales ont 
commencé à discuter de ce problème. 
5. Au S C C U Q A M , (Syndicat des chargé-e-s 
d e c o u r s à l ' U n i v e r s i t é du Q u é b e c à 
Montréal) lors d 'un congrès local d 'or ienta-
tion, on a abordé la question. Il y a deux ans. 

un mémoire a déjà été expédié à la Commis-
sion d 'enquête sur le temps partiel où le pro-
blème était traité. 
6. Dans les institutions privées d'enseigne-
ment, cependant , aucune politique ne semble 
exister. 

Daerminer l'ampleur 
du problème 

C o m m e on le voit, le travail est amorcé, 
mais les résultats sont encore insuffisants. Il 
faut absolument que le débat se poursuive. Il 
faut même définir très précisément ce qu'est 
le cumul d 'emploi , dans quel cas il peut être 
nuisible, etc... On peut se poser bien d 'aut res 
q u e s t i o n s , p a r e x e m p l e : 

Qui cumule les emplois, et pourquoi le fait-il-
elle? 

- Le cumul met-Il en péril la disponibilité aux 
étudiants-e-s et la qualité d'enseignement? 

- Notre image et le sort de nos revendications 
sur la tâche sont-ils influencés par le cumul 
d'emplois? 

- Existe-t-il un rapport entre le cumul d'em-
plois et la justice sociale, revendication tra-
ditionnelle des syndicats et des groupes de 
femmes? 

Poser les questions de cette manière est 
peut-être en partie y répondre! Mais il existe 
d 'au t res arguments , d 'au t res points de vue: 
les gens qui occupent plus d 'un emploi ne se 
considèrent pas comme des exploiteurs, des 
exploiteuses, loin de là. Ce qu'il faut, c'est 
d é t e r m i n e r exac tement l ' amp leu r du pro-
blème et les moyens d'y remédier. 

RÉSKAU-FK.MMES, a u j o u r d ' h u i , se 
contente d ' amorcer le débat. Les prochains 
innncros présenteront des informat ions plus 
exhaustives et luie a rgumenta t ion plus com-
plète. Et vous, qu 'en pcnsc/-vous? 
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Dans l'éducation Dans les syndicats un syndicalisme plus à 
notre image 

D i x a n s a p r è s u n e s e n s i b i l i s a t i o n 
c o n s t a n t e sur la s i t ua t ion vécue pa r les 
femmes, les prat iques en éducat ion ont-elles 
donné le j o u r à une générat ion différente de 
filles et de garçons? 

Voyons ce qu 'en disent des jeunes filles 
récemment interrogées sur leurs aspirat ions 
scolaires et professionnelles. 28% des étu-
d i an t e s du seconda i r e V cons idè ren t t rès 
impor tant pour une fille d 'acquér i r les quali-
fications pour travailler et assurer sa sécu-
rité. A lo r s que 51% d ' e n t r e elles jugen t 
i m p o r t a n t d ' ê t r e une b o n n e maî t resse de 
maison. La réalité les prépare toutefois à 
une certaine désillusion. Car sur 100 adoles-
centes, on peut prévoir que 86 d 'ent re elles se 
retrouveront seules, à un moment ou l 'autre 
de leur vie, pour subvenir à leurs besoins. 

C o m m e n t expliquer un tel écart entre les 
perceptions de ces jeunes filles et la réalité à 
laquelle elles seront confrontées? Il faudra i t 
peut-être revoir ce qu 'on apprend aux filles, 
comment elles sont modelées entre autres 
par le système d 'éduca t ion , pour y voir plus 
clair. 

Force nous est de constater que les filles 
font très vite l 'apprentissage de leur sexe par 
le biais de deux données qui leur seront col-
lées au corps toute leur vie: la féminité et la 
maternité. Il n 'en faut pas plus pour que 
certains invoquent la «nature des femmes» et 
exigent d'elles des compor tements appro-
priés. Une fille se doit d 'ê t re coquet te , servia-
ble, sentimentale, douce, compréhensive. . . 
Elle doit rechercher l ' approbat ion d ' au t ru i , 
fuir les conflits, renoncer à ses idées pour ne 
pas choquer , avoir besoin de protection et 
n 'émettre ses avis qu 'après consultat ion. 

Certaines conduites, valorisées parmi les 
garçons, sont carrément réprouvées si on les 
détecte chez les filles. Comme. . . a imer le 
monde extérieur, avoir l 'esprit de décision, 
d ' invent ion, être déterminée et convaincue, 
considérer la materni té comme une étape 
de la vie. 

Le réseau scolaire, ce microcosme de notre 
société, initie très vite les filles à la dure 
réalité de la violence et du harcèlement. Face 
à cette donnée presque quot idienne de leur 

vie d 'é tudiantes , elles sont laissées à elles-
mêmes et doivent en faire l 'apprentissage à 
leur d é t r i m e n t . Une violence qui p rend 
divers visages allant des remarques sexistes, 
à l ' intimidation physique et morale, et même 
jusqu 'au viol. Tout cela ne va pas sans per-
turber leur épanouissement et leur apprent is-
sage du savoir . Do i t -on s ' é tonne r a lors 
qu 'e l les é p r o u v e n t cer ta ines d i f f icu l tés à 
prendre leur place dans l'école ou qu'elles 
hésitent à s'inscrire aux programmes à forte 
concentrat ion masculine.. . 

des stéréotypes encore 
omniprésents 

Eux-mêmes éduqués dans l ' a tmosphère de 
ces stéréotypes, les intervenantes et interve-
nants en éducation t ransmettent , qu 'on le 
veuille ou non, ce triste héritage. Et cela vient 
beaucoup du fait qu'ils fonct ionnent comme 
si ces idées préconçues n'existaient pas ou 
plus. 

Les messages transmis dans les livres, par-
t i cu l iè rement d a n s cer ta ins manue l s sco-
laires, sont également très éloquents. Les 
f e m m e s s'y r e t rouven t d a n s un éventai l 
limité de carrières: enseignante, secrétaire, 
infirmière, techniciennes de laboratoire ... 
alors que les hommes sont représentés à tra-
vers une mult i tude d 'occupat ions , d ' éboueur 
à chef d 'É ta t , et rarement dans leur rôle de 
père. 

Là où on peut le plus déplorer la si tuation, 
c'est dans les mécanismes d 'or ienta t ion, de 
choix de carrière. Les filles sont t rop souvent 
incitées à se diriger vers des ghettos d 'em-
plois saturés ou même, appelés à disparaître. 
Les chiffres parlent d 'eux-mêmes: 

au secteur professionnel du secondaire: 
• 62% des jeunes filles sont inscrites en 

commerce-secrétariat alors qu 'avec l 'in-
vasion de la micro-technologie, 40% des 
emplois sont appelés à disparaî tre dans ce 
secteur. 

• 20% se retrouvent en soins esthétiques. 
• les filles sont très faiblement représentées 

en électronique (3.2%), en équipement 
motorisé (0.7%) et en mécanique ( 1.5%). 

au secteur professionnel du collégial, la même 
histoire se poursuit: 
• 40% des jeunes filles sont inscrites en 

secrétariat 
• 32% en techniques infirmières. 

à l'université: 
• 50% des femmes se rassemblent dans les 

sciences de l 'éducation et de la santé, deux 
d o m a i n e s où s ' o p è r e n t des r éduc t ions 
d'effectifs. 

• 10.3% en génie et sciences appliquées. 
• 25.6% en maths et sciences physiques. 
• 37% (et c'est le résultat d 'un accroisse-

ment notable) en adminis t ra t ion, gestion, 
commerce. 

Ces progrès net tement t rop lents posent 
l 'u rgence d ' i n t e rven i r p o u r renverser la 
si tuation. Que peut-on faire? Quelques pistes 
mériteraient d 'être explorées. Telles: 
• cesser de nous faire croire que les stéréo-

types sont choses du passé 
• e n t r e p r e n d r e une o p é r a t i o n «décond i -

t ionnement social» en milieu scolaire 
• encourager les filles à investir les métiers 

non-tradit ionnels , à s ' inscrire en maths et 
en sciences 

• informer les jeunes sur les effets de la 
m i c r o - t e c h n o l o g i e , su r le t r a v a i l des 
femmes en particulier, et les encourager à 
maîtriser les nouvelles technologies 

• publiciser les succès des femmes dans les 
métiers non-tradi t ionnels et s 'opposer à 
toute dévalorisation par les remarques et 
préjugés sexistes. 

L 'éducat ion prépare à l 'avenir, nous dit-
on , mais les f emmes rêvent d ' u n aveni r 
moins rétréci. C'est , pour une bonne part , 
dans l'école qu'il f audra réussir à faire tom-
ber certaines des barrières qui nous bloquent 
l 'horizon. (I) 

(1) Imaginons le pouvoir des femmes 
Intersyndicale 8 mars pp. 25-27 

Nous, travailleuses, avons lutté pour que 
nos revendications spécifiques soient large-
ment reprises per le mouvement syndical. 
Ces batailles ont permis à un certain nombre 
d 'entre nous de conquérir des droits: parité 
de salaires pour un travail équivalent, recon-
naissance de la materni té (congés parentaux , 
re t ra i t p révent i f . . . ) , c o n d i t i o n s de t ravai l 
plus décentes. 

La somme de ces droits , le respect qu ' im-
posent de telles batailles ne se traduisent pas 
par un pouvoir accru ni par une plus grande 
représentativité des femmes au sein même 
des organisat ions syndicales. 

S'il est un pouvoir que les femmes se sont 
toutefois donné , c'est celui d ' interroger le 
syndicalisme. Pourquoi? Simplement, parce 
que nous nous reconnaissons difficilement 
dans le pouvoir tel qu'il s 'exerce dans le 
monde syndical, dans les formes d 'organisa-
t ion, les stratégies qui y sont privilégiées. 
Notre faible participation à la vie syndicale 
en témoigne. 

Aux prises avec la double journée de tra-
vail, nous refusons de jouer le jeu de la super-
f e m m e , capab le de c o m b i n e r t ravai l — 
tâches ménagères — militantisme syndical, 
avec tous les tiraillements qu 'une telle entre-
prise compor te! On ne doit donc pas s 'é ton-
ner que le p o r t r a i t - t y p e de la mi l i t an te 
syndicale est celui d ' une femme dans la tren-
taine, célibataire et sans enfant . Portrai t oh 
combien différent de celui de la grande majo-
rité des f e m m e s t ravai l leuses . L ' éca r t est 
encore t rop grand entre les prises de position 
avancées par le mouvement syndical concer-
n a n t les f e m m e s et ses p r a t i q u e s q u o -
tidiennes. 

changer les règles du jeu 

Les questions des femmes dérangent , c'est 
un fait. Notre implication syndicale exige 
que soient modifiées les règles du jeu définies 
par des hommes dont le mili tantisme repose 
en g r a n d e pa r t i e sur la présence de leur 
conjointe à la maison. 

Des résistances surgissent dès qu'il s'agit 
de t r a n s f o r m e r ces règ les . Cel les -c i se 
manifestent par le monopole du savoir, la 
«p rocédur i t e» et pa r un f o n c t i o n n e m e n t 
étranger à ce que vivent quot idiennement les 
femmes tels des horai /es surchargés, le mili-
tantisme à plein temps ou rien et le langage 
décollé de la réalité... 

Qui n'a pas vécu ces silences qui en disent 
long après l ' intervention d 'une femme. Ils 
t r adu i sen t t a n t ô t l ' i nd i f fé rence , t an tô t la 
volonté de passer aux «choses prioritaires» 
ou encore ce «on n'ose pas parler car quoi 
qu 'on dise les femmes vont t rouve ra redire». 
De plus en plus, certains s 'estiment «vic-
times» du féminisme! 

Col lec t ivement , les f emmes synd iquées 
ont entrepris d 'explorer de nouvelles ave-
nues, Nous sommes de plus en plus nom-
breuses à oser parler de notre quotidien, 
proposer des pistes de .solutions et à initier 
des formes collectives de par tage des tâches 
et des responsabilités syndicales. 

Les f e m m e s représen ten t une i m m e n s e 
force de changement qui peut t ransformer la 
façon de faire et de vivre le syndicalisme. 
L'avenir du mouvement syndical ne peut se 
définir en dehors de nos remises en question 
sinon il risque de se scléroser. C'est peut-être 
là que réside notre pouvoir.. .(2). 

(2) op. cit. p. 19-20 

Avec qui communiquer quand où 
- Vous avez besoin d ' in fo rmat ion ; 
- Vous désirez former un Comité femmes dans votre syndicat; 
- Vous avez des problèmes reliés à votre travail; 
- Vous avez de l ' informat ion à nous communiquer : 

Lundi 
après-midi 
Mardi 
après-midi 
Mercredi 
après-midi 
Jeudi 
après-midi 
En tout temps 

Madeleine MASSE 
1-418-647-4950 
Janice P A Q U E T T E 
1-514-598-2219 
Christ iane J O B I N 
1-418-722-6818 
Marie-Christ iane C A R R I E R 
I-5I4-598-22I9 
Lise T H É O R Ê T , (salariée) 
1-514-598-2236 

Membres du Comité Femmes FNEEQ Hiver 1985 

• Madeleine MASSE 

Marie-Christiane CARRIER 

Christiane JOBIN 

Mireille LABBE 

Lucie LAMBERT 

Sylvie LEVASSEUR 

Janice PAQUETTE 

Rose PELLERIN 

Marie PEPIN 

Nadine PIROTTE 

Cegep Limoilou 

S C C U Q 

Cegep Rimouski 

Cegep André -Laurendeau 

Cegep Dawson 

Insti tut de marine 

Cegep Vanier 

Présidente F N E E Q 

Salariée 

Cegep André -Laurendeau 



a i i i s 

Les femmes ont-elles une 
place dans les domaines 
scientifiques? 
On emend souvent: 
«Les femmes ne choisissent pas les secteurs 
scientifiques^'. 
«Les femmes se retrouvent dans les ghettos 
d'emploi féminin ». 
«Les femmes ne sont pas faites pour faire des 
mathématiques». 
«Peu de femmes occupent des postes élevés 
dans les secteurs scientifiques». 
De leur côté, les femmes disent: 
«Je n'ai jamais été bonne en mathématiques». 
«Je n'ai pas l'esprit scientifique». 
«Je n'ai pas la bosse des mathématiques». 
«Je ne peux réussir en mathématiques». 

• •• S 

M" 

C a h i e r s d e 1' \ C f \ S 
K l r e f f i i i n i o s d e s c i e n c e I9S,Î - M o m r e a ' : ? : 

Ne VOUS est-il jamais passé à l 'esprit que 
toute l 'histoire des sciences n'est écrite que 
sur la base du travail des hommes? On ne cite 
que très rarement des femmes qui ont oeuvré 
en sciences, plus particulièrement en mathé-
matiques. Les noms qui nous viennent à l'es-
prit sont toujours , Pythagore, (qui dit un 
jour : «Il y a un principe bon qui a créé l 'or-
dre, la lumière et l ' homme et un principe 
mauvais qui a créé le chaos, les ténèbres et la 
femme»), Euclide, Newton, Descartes, Eins-
tein,,. Même s'il y a eu peu de femmes, ces 
femmes existent: Emilie du Châtelet , Sophie 
Germain , Mary Somerville, Sofia Kovalevs-
kaia, Emmy Noether. . . 

A VENIR 

l e p r o c h a i n n u m é r o t ie R É S L A l J - r i î M M U S d o n -
n e r a les r é s u l t a t s d e l ' e n q u ê t e s u r la s i t u a t i o n d e s 
l e m n i e s à la r N l - . l ( ) 

Les m a t h é m a t i q u e s nous sont t o u j o u r s 
p r é s e n t é e s con i ine n e u t r e s , o b j e c t i v e s , 
impartiales, apolitiques.. . Cela ne vous a-t-il 
jamais tenté de remettre en question ces affir-
mations? 

Ce sont des êtres h u m a i n s , avec leurs 
idées, leurs pensées qui ont découvert les 
mathémat iques . Petit à petit, ces personnes 
ont créé des concepts, selon leurs besoins, 
leurs convictions. Il est même arrivé au cours 
de l ' h i s t o i r e q u e les d é c o u v e r t e s s o i e n t 
remises en question ou même que l 'on ait 
démont ré l ' incohérence de certaines décou-
vertes. 
Les mathémat iques sont-elles si objectives? 

Il y a aussi un mythe au tour des ma théma-
tiques. «La bosse des maths» est souvent 
citée. Pensez qu'elle existe vraiment? Person-
nellement, je n'y crois pas. Elle est encore 
une invention pour expliquer des phéno-
mènes et laisser planer un mystère voulant 

que les inathématiques soient difficiles, voire 
même inatteignables pour certains et cer-
taines. 

Si je pense maintenant à notre situation 
actuelle comme professeures dans les cegeps, 
les changements technologiques se font tout 
au tour de nous, plus vite que nous ne pou-
vons l ' imaginer. L'action positive sera une 
revendication prioritaire pour la prochaine 
n é g o c i a t i o n . N o u s v o u l o n s g a r d e r nos 
emplois, intégrer la marché du travail et réta-
blir une situation d'inégalité. Il y a peut-être 
aussi pour nous une autre façon d 'agir pour 
mieux saisir le balayage et s ' appropr ier un 
cer ta in con t rô le . Peu t -ê t re d e v r i o n s - n o u s 
nous intéresser à ces domaines scientifiques 
ou à tout le moins susciter chez nos étu-
diantes un intérêt pour les mathémat iques , la 
physique, l ' informat ique. 

Louise Lafor tune 
Professeure au cegep André Laurendeau 

Le 8 mars, ici et ailleurs... 
Inlersvndicale des femmes (Na t iona le ) 

10 m a r s 19X5: .de 10 :00 à 19 :00 h e u r e s 
V i d é o s , k i o s q u e s , a t e l i e r s 
T h è m e : L e p o u v o i r d a n s l ' é d u c a t i o n , d a n s le t r a v a i l , d a n s 

les s y n d i c a t s , e t c . 
C o c k t a i l e n l ' h o n n e u r d e L é a R O B A C K 

L i e u : P a v i l l o n . J U D I T H J A S M I N à U Q A M 
G a r d e r i e s u r p l a c e 

Region de Mont réa l 
Cegep \ ' an ier : Act ivi tés du 4 au K mar s 1985 

4 mar s 19S5: K iosque d ' i n f o r m a t i o n sur la santé des f e m m e s 
5 mar s 1985: D é m o n s t r a t i o n de W e n - d o 
6 mar s 1985: J azz quar te t f e m m e s 

Atelier sur le harcele ineni sexuel 
U Q A M : 
6 mar s 1985: S o u p e r c o m m u n a u t a i r e , f e m m e s chargées de c o u r s 
Activités prévues pour le 8 mar s 1985 
au Cegep de Limoilou 

N o u s o r g a n i s o n s une r encon t r e in te rsyndica le des t ravai l leuses du G E G t P (.Soutien - P N E - E n s e i g n a n t e ) . 
A cet te occas ion , n o u s a l lons publ ier un cahier de t émoignages très variés (pa r exemple : la r énova t i on d ' u n e 
ma i son , la pa r t i c ipa t ion à l 'cxécut i f , etc.), p ro je te r des vidéos, pa r t age r ensemble des agapes , d iscuter du 
pouvoi r . Bref, déve lopper nos sol idar i tés . 
A tou tes , un revigorant 8 mar s ! 
C O M I T É D E LA C O N D I T I O N F É M I N I N E , 
C E G E P D E L I M O I L O U . 

Région de Québec 
Conseil central : 

S mar s 1985: de 9:00 à I7:()() heures 
J o u r n é e F e m m e s et San té (sur le b u r n - o u t ) 
- I n f o r m a t i o n 
- Déba t 
- T h é â t r e f o r u m sur des so lu t ions syndicales à ce p r o b l è m e 

Lieu: C S N , 155 est , bou l . Cha re s t , Q U É B E C , P .Q. 
Comi té organisa teur du 8 mars 1985 

9 mars 1985: de 12:00 à heures 
- Atel ier 
- Plénière 
- Soupe r c o m m u n a u t a i r e ^ 
- T h é â t r e de f e m m e s et F E T E 

Lieu: C S N . 155 est, bou l . C h a r e s t . Q U É B E C , P .Q. 
G a r d e r i e sur place. 

Région de Trois-Riviéres 
8 mar s 1985: Soirée féminis te , r epas c o m m u n a u t a i r e 
9 mar s 1985: Spectacle , pa r ty : conf idences â voix h a u t e 

Lieu: C E N T R E A L E X A N D R E S O U C Y , 
1800 S t -Paul , 
T R O I S - R I V I É R E S . P.Q. 


